
Méditation pour le 2e dimanche de l’Avent dans l’année C 

Lettre aux Philippiens 1,4-11 & Evangile de Luc 3,1-6 

 

Je fais défiler mon fil d’actualité sur Facebook. Les infos se 
suivent, plus ou moins passionnantes … On risquerait vite de 
se laisser entraîner par ce flux permanent, sans y trouver du 
sens ou des raisons de vivre. 

Or on a besoin de sens, particulièrement aujourd’hui, au cœur 
de cette crise sanitaire qui n’en finit pas. Nous sommes 
bombardés de chiffres et d’informations : nombre de 
contaminations ou de malades en soins intensifs, 
informations contradictoires sur les vaccins… Pas facile de 
voir clair ! Et pas évident de garder le moral ! 

Qu’est-ce que Dieu essaie de nous dire à travers tout cela ? 
Même si cette crise sanitaire est dure à vivre pour beaucoup, 
le Seigneur reste présent et vient nous parler. 

L’apôtre Paul écrit : « Dans ma prière, je demande que votre 
amour vous fasse progresser de plus en plus dans la pleine 
connaissance et en toute clairvoyance pour discerner ce qui 
est important. » (Philippiens 1,9)  

Discerner ce qui est important ? Cette crise nous a fait 
redécouvrir tant de belles choses auxquelles on s’était (peut-être) trop habitué : 
• Nous avons goûté l’importance de passer du temps avec nos proches et nos amis, parce que cela nous a 

manqué ! 
• Nous avons entrevu que la machine économique risquait de nous broyer et qu’il devenait urgent 

d’inventer une autre manière de vivre et de consommer. 
• Nous avons pris conscience combien la santé était à la fois précieuse et fragile, qu’il fallait en prendre 

soin, et que nous avions la chance d’avoir des soignants exceptionnels qui se donnent sans compter. 

Des chemins vers un surplus d’humanité, même si cela passe par des moments difficiles – mais les crises sont 
parfois salutaires pour nous aider à aller vers un mieux. Et quand l’humanité grandit, dans notre cœur comme 
dans notre monde, nous préparons réellement les chemins du Seigneur, comme nous y invite Jean-Baptiste. 

Olivier Fröhlich 
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